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DanS CE MOnDE En PLEinE ébuLLiTiOn

Où PERSOnnE nE PEuT PRéDiRE nOTRE avEniR PROCHE,
Où La RéaLiTé DéPaSSE La fiCTiOn, unE LuEuR

D’ESPOiR aMOuRaCHéE D’un RayOn DE SOLEiL

nOuS TRanSMET un MESSaGE : 
Enfin unE bOnnE nOuvELLE !

Le 11e Salon du livre de Cagnes-sur-Mer aura lieu le

24 mai 2025, sur la place De Gaulle, la veille de la fête

de mamans avec :

Un concours de nouvelles ayant pour thème : 
La fête des Mères. Pour les renseignements
et modalités : Facebook : Gazette Cagnoise.

De nombreux prix à gagner.

Monsieur le maire et ses équipes souhaitent que cet

événement perdure… Ils ont raison et nous les remer-

cions chaque année, cette journée est vraiment à part.

Sous les platanes de la place De Gaulle, les visiteurs

apprécient ce lieu de rencontres avec les auteurs. On

y retrouve des familles avec leurs enfants, des groupes

d’amis ou de voisins adeptes du covoiturage, des an-

ciens et beaucoup d’autres…

Dans ce lieu éclectique, de nombreuses nouveautés lit-

téraires seront présentées. De véritables pépites dixit

le responsable des éditions RIC.

Honneur aux femmes ! La marraine, Annaëlle Maury,

dédicacera son premier livre Lilly Rose et la petite
maison magique, un ouvrage lumineux. Et ce n’est pas

anecdotique, car je rejoins Monsieur le maire, qui en

2014, avant sa première édition, m’expliquait que le

Salon du livre de Cagnes-sur-Mer possède sa propre

identité : promouvoir les jeunes auteurs de la région…

Encore une fois, il avait raison !

Bien sûr, n’oublions pas le parrain, Pascal Dague ainsi

que l’invité d’honneur Pierre Fleury.

(À découvrir dans les pages de notre journal).

Venez nombreux et bon Salon !

PS. Pour tous renseignements vous pouvez 

téléphoner au 06 67 20 08 70.

Patrick Lecointe

VOus désiRez PublieR VOtRe PROChain liVRe ?
LES éDITIONS RIC RéALISENT VOTRE RêVE.

COnsULTIng, MIsE En PAgE, CORRECTIOn, IMPREssIOn,
DIFFUsIOn, COMMUnICATIOn.

POUR PLUS D’INFORMATIONS : 06 67 20 08 70
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événement
11e Salon du livre de Cagnes-sur-mer :

samedi 24 mai 2025

ET vOiCi Déjà LE 11E SaLOn Du LivRE

DE CaGnES-SuR-MER qui REPREnD SES DROiTS

SuR La PLaCE DE GauLLE, LE 24 Mai 2025 !

Organisé par l’association Fous de lecture, les Édi-
tions RIC et les Éditions Pixigraph, son succès n’est

plus à démontrer et son identité est à présent bien re-

connue : taille humaine, auteurs locaux et certains in-

vités régionaux, ambiance chaleureuse, et rencontres

toujours enrichissantes entre les auteurs, les lecteurs,

les éditeurs.

Nous remercions Monsieur le Maire, la ville de

Cagnes-sur-Mer et toutes ses équipes qui croient en

nous depuis le début de cette aventure et nous offrent

cette année encore l’opportunité de présenter ce Salon

du livre, si agréable à vivre sous les platanes…

venez nombreux !

Pour tous renseignements vous pouvez téléphoner
au 06 67 20 08 70

De gauche à droite : M. Constant, M. le Maire Louis Nègre
et le président de l'association Fous de lecture, Patrick Lecointe

Pour tous renseignements 
sur le salon :
06 67 20 08 70

45 AutEuRs PRésENts DoNt :45 AutEuRs PRésENts DoNt :

11e Salon du livre 
de Cagnes-sur-Mer

Samedi 24 mai 2025 de 9h30 à 18h
place De Gaulle à Cagnes-sur-Mer

PAscAl DAguEPAscAl DAguE

ANNAëllEANNAëllE

lAuRENt RAiNAuDlAuRENt RAiNAuD

chARlEs AlbERtchARlEs AlbERt
oPhéliE FAliNEoPhéliE FAliNE

clAuDiNE boNNEtclAuDiNE boNNEt

sERguEi KolEssNiKoWsERguEi KolEssNiKoW

liFE bloom AcADEmyliFE bloom AcADEmy

FloRENcE DE NEuvillEFloRENcE DE NEuvillE

PAtRicK lEcoiNtEPAtRicK lEcoiNtE

bERNARD DElouPybERNARD DElouPy

huguEs PoujADEhuguEs PoujADE

céliNE FéRAuD céliNE FéRAuD 

PiERRE FlEuRyPiERRE FlEuRy lAuRENcE gENEvEtlAuRENcE gENEvEt

RobERt giRoDRobERt giRoD

juliE jENNERjuliE jENNER

lisE muscAtlisE muscAtvéRoNiquE PEchENEtvéRoNiquE PEchENEt

solèNE tAvERNiERsolèNE tAvERNiER

oDilE FouRNiERoDilE FouRNiER

yANN DElENEuvillEyANN DElENEuvillE sylviE bouhiERsylviE bouhiER

éRic gAlloRiNiéRic gAlloRiNi

FRANciNE sAmAKFRANciNE sAmAK

ANDRé moNRAyANDRé moNRAy

jEAN chRistoPhE lAyjEAN chRistoPhE lAy

sAmy bERsousAmy bERsou

FRéDéRic KiNgFRéDéRic KiNg

EvElyNE biAussEREvElyNE biAussER

cAlystA bAbAcAlystA bAbA
johANNA DEloRmEjohANNA DEloRmE

chARlottE boNEttochARlottE boNEtto

PhiliP KAyNEPhiliP KAyNE

jocElyNE REclusjocElyNE REclus

jEAN FRANçois coubAujEAN FRANçois coubAu
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Pascal Dague,
un parrain dynamique pour la 11e édition

du Salon du livre de Cagnes-sur-mer

SALoN DU LIVRe

PaSCaL DaGuE CET auTEuR TRèS

PROLifiquE DE La RéGiOn, PaRRain

Du SaLOn Du LivRE DE CaGnES-SuR-
MER 2025, a Enfin REjOinT LES

éDiTiOnS RiC avEC SOn nOuvEau

POLaR DySTOPiquE : le Refuge.

Le Canard Rebelle : depuis quand écrivez-vous et
pourquoi ?
Pascal Dague : Ma réponse pourrait vous surprendre,

mais je pense que j’écrivais déjà avant même de naître,

dans le ventre de celle qui m’a donné la vie, sous l’ombre

d’une étoile. Par la suite, j’ai été saisi par ce besoin irré-

sistible de mettre mes émotions sur le papier. En 1982,

j’écrivais Laurence, un texte d’amour, puis j’ai eu l’hon-

neur de composer une pièce de théâtre pour mon éta-

blissement scolaire. Dans la foulée, j’ai rédigé mon pre-

mier recueil de poésies, Courte-Plume, en trois tomes,

sous le pseudonyme de Shane Bronker’s. Cela a été suivi

par une opérette, interprétée par des artistes tels qu’Alain

Perraton, Viviane Varon, Maria Candido et Luc Barney.

D’ailleurs, Alain Perraton a chanté des extraits lors de

son passage chez Pascal Sevran dans l’émission La
chance aux chansons.

J’ai eu par la suite le plaisir de me lier d’amitié avec des

artistes comme Johnny Hallyday, avec qui je partageais

des nuits à refaire le monde, et Patrick Bruel, avec qui je

jouais à la pétanque à Sète. Puis est venu le jour de la dé-

ception, malgré les encouragements de Toto Cutugno :

une maison de disques, les Disques Polydor, s’est appro-

chée de moi. Bien qu’ils aient reconnu la beauté de ma

plume, les professionnels jugèrent que j’étais trop ro-

mantique et sensuel pour mener à bien un projet ensem-

ble. Tout en continuant à écrire, j’ai représenté mon pays

comme lieutenant sur d’autres continents. Par la suite,

devenu agent de protection rapprochée pour la Brink’s

France, j’ai eu la chance de découvrir divers pays, avant

d’être recruté comme agent de liaison pour un service

d’état étranger. Cependant, jamais je n’ai pu cesser

d’écrire, et nul n’a pu m’empêcher de m’adonner à cette

passion dévorante.

LCR : Quels sont les thèmes abordés dans vos cin-
quante ouvrages publiés ?
PD : Je n’ai pas de thème de prédilection fixe, bien que

ces derniers temps, je me consacre davantage aux chro-

niques judiciaires avec ma saga des Tueurs en série, ainsi

qu’aux affaires criminelles telles que l’affaire Rey/Mau-

pin et l’affaire Brenton Tarrant, entre autres. J’ai égale-

ment publié des recueils de poésie et de chansons, des

nouvelles (policières et parfois romantiques), des récits

(parfois érotiques), des essais et des romans de divers

genres. Permettez-moi de souligner un point essentiel :

un écrivain est une personne ayant la responsabilité d’ex-

primer, au nom des autres, les mots qui traduisent les

expériences que nous partageons tous. Par son métier,

sa vocation ou son talent, il est capable d’identifier et de

décrire les divers états d’interrogation, d’émotion, de

sentiment et de complexité humaine, et ce, dans tous les

domaines.

LCR : Quelles sont vos sources d’inspiration ?
PD : C’est un phénomène profondément mystérieux.

Bien entendu, toutes les années de ma vie et les nom-

breux livres que j’ai parcourus nourrissent certaines thé-

matiques en moi, tandis que certains personnages pren-

nent une dimension plus riche. En vérité, j’ai

l’impression de ne jamais exercer un choix conscient.

Tout se déroule toujours malgré moi, et je remarque que

ce sont souvent de petites phrases apparemment insigni-

fiantes, entendues ici et là, ou un détail aperçu quelque

part, qui m’attirent irrésistiblement. Pour moi, écrire est

à la fois un acte de narration et une invitation à la ré-

flexion, une manière d’émouvoir, de repousser les limites

intérieures, de provoquer des bouleversements émotion-

nels qui font de moi l’esclave de ma plume. Je dirais que

mon inspiration émane d’un ensemble de ressentiments

complexes. Il n’est pas surprenant que, depuis la Grèce

antique, les Muses aient été perçues comme des divinités

chargées de l’inspiration artistique. Dans les traditions

anciennes, il était généralement admis que les poètes et

les artistes recevaient leur talent de forces spirituelles.

LCR : Quelles sont vos aspirations pour l’avenir ?
PD : J’aimerais ardemment partager mes textes d’amour

sur scène, accompagnés de douces mélodies, et pourquoi

pas envisager la sortie d’un album par la suite. En atten-

dant, je suis particulièrement honoré d’avoir été choisi

comme parrain du 11e Salon du livre de Cagnes-sur-Mer.

C’est une idée fulgurante jaillie de nulle part, que d’avoir

pensé à moi pour cet événement extraordinaire, qui mar-

quera ma troisième participation, prévue le 24 mai 2025,

à l’occasion de la fête des Mères. La rencontre avec mes

lecteurs demeure un rêve loin-

tain. Je ressens une joie indes-

criptible lorsque je me re-

trouve en dédicace, en leur

présence. Mes lecteurs exer-

cent une influence significative

sur moi, souvent sans même

s’en rendre compte. En parta-

geant leurs opinions et leurs

réactions émotionnelles à tra-

vers les critiques ou les com-

mentaires, ils m’offrent un

aperçu précieux de l’impact de

mon travail. Un lien d’amitié se

tisse souvent, naturellement,

sans que je m’en aperçoive. Avec mon livre Le Refuge,

paru en janvier 2025, aux éditions RIC, je débute ma 43e

année d’une sublime histoire d’amour à leurs côtés.
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SALoN DU LIVRe

LCR : en guise de conclusion de notre entretien,
pourriez-vous nous donner quelques détails sur votre
prochain livre ?
PD : Bien entendu, il y a en réalité deux ouvrages. Le

premier, Au-delà des ombres et des mensonges, aborde

une thématique historique atypique qui échappe aux ré-

cits traditionnels, souvent romancée, et traite d’un sujet

délicat : comprendre le nazisme et le mouvement nazi

requiert d’abord une exploration approfondie du vérita-

ble portrait d’Adolf Hitler, né en 1889 dans une petite

ville autrichienne à proximité de la frontière allemande.

Dans la théologie chrétienne, le mal est perçu comme

une « absence » d’être plutôt que comme une entité au-

tonome. Cette absence de personnalité, liée à une « non-

personne », comme l’ont décrit certains historiens, sem-

ble curieusement caractériser la relation entre Eva et

Adolf, ce couple tragique. Dès lors, je ne peux ni l’affir-

mer ni l’infirmer, car cet aspect ne semble pas suffire à

conférer une véritable consistance à une femme et un

homme dépourvu de substance. Eva Braun a-t-elle réel-

lement existé en tant que femme ? Adolf Hitler l’a-t-il vé-

ritablement aimée, lui qui semble n’avoir jamais aimé

personne : s’instaure alors un conte de fées déformé où

la princesse succombe au charme d’un monstre.

Pour ce qui est du second ouvrage, Tueurs en série –
tome 6, il s’agit de la continuité de ma saga consacrée

aux tueurs en série, incluant de nouveaux portraits ainsi

qu’une analyse psychologique approfondie des tueurs :

Roberto Succo, Le Zodiac et BTK (Dennis Rader).

Je vais conclure cet entretien avec ces quelques mots : la

relation entre un auteur et ses lecteurs constitue une

force puissante qui transcende le temps et les frontières.

Je vous remercie et à très bientôt.

... suite de l’interview de Pascal Dague

PRéfaCE DE L’éDiTEuR

En parcourant le manuscrit Le Refuge de Pascal Dague, j’ai aussitôt été captivé par le récit…

car j’ai souvent pensé qu’un tel événement pourrait arriver.

Je me suis donc identifié naturellement au héros de cette histoire : Vincent.

L’écriture est fluide, précise et captivante. Les pages défilent et on veut connaître la suite

avec impatience. On remarque aussi une recherche très poussée sur de nombreux détails.

Ajoutons du suspense toujours présent, de l’émotion, de l’amour et de l’amitié.

Avec une maîtrise certaine, l’auteur nous dirige vers des chemins étonnants. On se retrouve

souvent dans un monde parallèle, mais est-ce que ce dernier ne serait pas le vrai monde ?

Cette histoire permet au lecteur de se poser les bonnes questions, sachant que nos vies sont

suspendues à un fil. Et comme si cela ne suffisait pas, une épée de Damoclès nous menace

tous les jours depuis notre naissance.

Un excellent livre dont il est difficile d’en exprimer le ressenti.

À chacun de le découvrir à sa façon. Il vous marquera à jamais…

Bonne lecture.

Patrick Lecointe

Avant-propos de Jean Siccardi,
écrivain aux éditions Calmann-Levy

Le ReFUGe - Pascal Dague

Pascal Dague écrit : « Je ne suis pas un littéraire encore

moins un philosophe » mais Le Refuge, situé entre la réa-

lité et la perception du futur, bouscule tant de principes

que nous ne situons plus l’imaginaire.

Lorsque j’ai aperçu, un jour de festival cet auteur caché

parmi le nombre considérable d’ouvrages exposés et la

diversité des thèmes, je me suis demandé qui se cachait

derrière ces pages et ces pages d’écriture.

Certes Pascal accumule les informations, les données et

promène le lecteur entre la passion, la connaissance du

futur proche ou du passé. Mais peu importe, nous sui-

vons l’itinéraire qu’il a tracé. C’est le sens de cette errance

qu’il faut saisir dans la lecture du Refuge.

On peut se perdre, s’accrocher à une lucidité, détourner

nos pensées mais cela nous amène à comprendre vrai-

ment ce que nous sommes en vérité. Pascal Dague

cherche une vérité, sa vérité, mais ne néglige pas les au-

tres acteurs du roman. J’ai perçu une démarche aboutie

qui ne vient pas de l’écrit mais de la perception profonde

de ses pensées.

Pascal dépasse la simple tradition d’écrire, approche le

réel avec prudence et revendique la liberté universelle où

les hommes peuvent vivre ensemble dans la paix et la

sincérité. Le Refuge protège le culte divin du bonheur, le

droit absolu et universel à la tolérance. L’auteur atteint

ainsi le but sacré du roman.

Jean Siccardi
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Retrouvez un peu de magie 
avec Annaëlle, la marraine du Salon

et son héroïne Lilly Rose

jE M’aPPELLE annaëLLE

ET j’ai LE PLaiSiR

DE vOuS PRéSEnTER

MOn TOuT PREMiER ROMan

lilly ROse et la Petite

MaisOn MagiQue. 
iL S’aDRESSE

aux 10-12 anS, 
MaiS éGaLEMEnT

à TOuS CEux qui OnT GaRDé

En Eux unE âME D’EnfanT.

Cette histoire, je l’ai écrite il y a un an, à l’âge de cin-

quante-deux ans. J’ai eu l’envie et surtout le besoin

d’écrire ce roman. J’ai senti que cela correspondait à un

appel du plus profond de mon être, je suis même sûre

que c’est mon enfant intérieur, la petite fille que j’ai été,

qui m’y a poussée… Il était important pour moi d’adres-

ser un message aux autres enfants, et à mon petit-fils, à

qui ce livre est dédié.

Cet appel m’a permis de puiser dans différentes facettes

de mes expériences de vie : celle de mon ancienne pro-

fession de thérapeute énergéticienne et maître Reiki que

j’ai exercée environ huit ans, puis, dans la souffrance

éprouvée lors d’un deuil long et douloureux, dans mes

souvenirs d’un voyage en Thaïlande où j’ai été fascinée

par les maisons aux esprits, expression directe de l’ani-

misme.

Toutes ces pièces de puzzle se sont organisées naturelle-

ment pour pouvoir plonger le lecteur dans le monde

merveilleux de l’énergie, de la lithothérapie qui va de

pair, de l’animisme, tout en poussant les portes de l’invi-

sible à travers le lien d’amour entre Lilly mon héroïne et

un être cher défunt…

Thérapeute dans l’âme, j’ai souhaité insérer une théma-

tique de développement personnel - que l’on retrouve en

annexe - à travers des petits rituels, pour aider les en-

fants à développer leur confiance en eux.

lilly ROse

et la Petite MaisOn MagiQue

Lilly Rose 

a neuf ans. 

Elle est fille unique

et vit avec ses 

parents dans une

belle et ancienne

maison bourgeoise.

Ethan, son père, est

un homme

d’affaires qui est

souvent amené 

à se déplacer 

à l’étranger. 

Lors de son dernier voyage en Thaïlande,

il rapporte un cadeau qui va transformer 

la vie de sa fille chérie…

Grâce à ce merveilleux présent 

elle va entrer dans un monde mystérieux 

et magique…

notre partenaire
radio :
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La fille qui criait 
de Céline FeRAUD

L’auteur : jE SuiS CéLinE féRauD, néE En 1979 ET jE viS
à ROquEbRunE-CaP-MaRTin (06), avEC MOn MaRi ET nOS
DEux EnfanTS.

Jusqu’à l’année dernière, date à laquelle j’ai pris ma re-
traite anticipée, j’étais capitaine de Police au sein d’une
brigade financière. Dans ma carrière, j’ai aussi occupé des
postes dans une brigade des stupéfiants et un groupe d’en-
quêtes communes. Pendant près de 20 ans, mon métier
m’a passionnée et m’a apporté de grandes satisfactions.
C’était un métier-passion.
Mais je suis une femme de changements, de renouveau
(ou peut-être est-ce la crise de la quarantaine !). Il m’est
un jour apparu l’évidence qu’il fallait que je me recentre
sur ce qui était toujours resté dans un coin de ma tête :
écrire.
Je me suis lancée, un peu à l’aveuglette, et je me suis lais-
sée guider par ma plume au travers de mes expériences,
de mes souvenirs, de mes rencontres. Il paraît que le pre-
mier livre d’un auteur contient toujours une part certaine
d’autobiographie. C’est certainement le cas avec La Fille
qui Criait. J’ai passé mon enfance sur l’île de la Réunion
et j’en connais les spécificités. J’ai été femme policier et
j’ai été confrontée à de nombreuses situations qui ressor-
tent dans ce livre. J’ai été une maman célibataire, tout
comme mon héroïne.
Avec le recul, je peux dire que c’est mon vécu qui a créé
l’histoire de La Fille qui Criait. J’ose espérer que son au-
thenticité séduira le lecteur.
Aujourd’hui, la suite des aventures de Julia est en cours
d’écriture.

Le livre : juLia EST unE jEunE
fEMME fLiC quE La viE n’a PaS éPaR-
GnéE. à L’aubE DE SES 30 anS, ELLE
DéCiDE DE TOuT PLaquER ET quiTTE
Sa viLLE naTaLE POuR L’îLE DE La
RéuniOn, avEC POuR SEuLS PiLiERS Sa
fiLLE DE 2 anS ET La vOLOnTé DE
RéuSSiR Sa nOuvELLE viE.

En ce début des années 80, elle dé-
couvrira la richesse de la culture in-
sulaire de cette contrée exotique.
Mais, même sur cette île perdue de
l’océan Indien, Julia va être confron-
tée à des difficultés professionnelles qu’elle pensait avoir
laissées en métropole lorsqu’elle décidera d’enquêter là où
il ne faut pas.
Son opiniâtreté bouillonnante la mènera à côtoyer l’es-
pèce humaine dans ce qu’elle a de plus sordide. Comment
trouver sa place au sein d’un commissariat où tous ne sont
pas animés de bonnes intentions ? Comment faire enten-
dre la voix de la justice lorsque l’amoralité touche toutes
les strates de son environnement professionnel ?
Julia va se démener pour faire éclater la vérité, au point
de risquer sa carrière et de perdre ceux qui la soutiennent.
Un voyage à la découverte des traditions d’une île paradi-
siaque, des obstacles qui trouveront écho en chacun, une
lutte acharnée pour que la vérité éclate, tout autant d’in-
grédients qui conduiront le lecteur à plonger dans la vie
de Julia en espérant qu’elle atteigne son but.

Zoom sur Pierre Fleury : 
notre invité d’honneur

SALoN DU LIVRe

jE SuiS né En 1946 au ManS

DanS La SaRTHE.
j’ai TOujOuRS aiMé

RaCOnTER DES HiSTOiRES, 
MaiS jE n’auRaiS jaMaiS

iMaGiné êTRE CaPabLE un jOuR

D’En éCRiRE. POuRTanT, 
En TanT qu’éCOLiER, 

j’éTaiS bOn En DiSSERTaTiOn

ET MOn PROfESSEuR

M’EnCOuRaGEaiT

à DévELOPPER CETTE CaPaCiTé. 
La viE En a DéCiDé auTREMEnT.

Issu d’une famille très modeste, avec des complications
familiales, je n’ai pas eu la possibilité d’aller au-delà de
bac +2. En pratiquant les cours du soir, j’ai obtenu une
capacité en droit.

Dans mon esprit l’envie d’écrire était toujours présente.
Mon enfance, mon adolescence et le début de ma vie
d’adulte n’ont pas été un long fleuve tranquille. Pourtant,
au fond de mon esprit, il y avait le souvenir, toujours vi-
vant tout au long des années écoulées, de cette disserta-
tion sur l’automne que j’avais écrite à treize ans et qui
m’avait valu les appréciations élogieuses de mon profes-
seur. Mais, entre ma vie professionnelle décousue et les
difficultés familiales marquées par des divorces, j’ai vécu
de longues périodes sans penser à l’écriture.

Je me suis vite tourné vers le sport qui me permettait de
conserver mon équilibre psychologique et m’aidait beau-
coup. J’ai pratiqué tennis, footing, ski, sport automobile
de bon niveau (24 heures du Mans), la voile avec un tour
du monde, le VTT engagé, toujours d’actualité. Quelque
part, on peut dire que je suis un homme de challenge.
L’âge de la retraite venant, après dix années passées dans
la construction de maisons en bois, je me suis posé la
question : comment allais-je occuper ma vie de retraité ?
Certes, je pratique toujours le sport de façon régulière et
intense, mais il me fallait une occupation un peu plus in-
tellectuelle. Une étincelle soudaine m’a rappelé mes
rêves d’antan et m’a donné l’envie d’écrire. C’était le mo-
ment, enfin ! J’ai tout de suite décidé de prendre des
cours d’écriture, que j’ai suivis durant deux années à
l’école franco-suisse : Plaisir d’écrire. Ainsi, je suis de-
venu un pur autodidacte de la plume.

Un an et demi plus tard, j’ai commencé à écrire mon pre-
mier roman policier : Mort mystérieuse au carnaval de
Nice. Depuis, trois autres romans sont parus. Le dernier,
L’œillet rouge, aux éditions RIC en octobre 2024.
J’ai connu les éditions RIC par internet. Aujourd’hui, je
ne le regrette pas. Bien au contraire. Un cinquième
roman, toujours un polar, est en cours d’écriture, dont
le titre sera : À l’ombre du silence. Le fond de l’histoire
est la vengeance d’un enfant devenu adulte.

Pierre Fleury



La musique et la littérature 
sans frontière

iL n’y a PaS DE fROnTièRE DanS

L’aRT ; TOuT COMMuniquE, TOuT SE

REjOinT ET S’EnTREMêLE POuR

GRavER DES SEnTiMEnTS DanS La

MéMOiRE, avEC DES COuLEuRS qui

DOnnEnT à La viE La LuMièRE DOnT

nOuS avOnS TanT bESOin.

Qui n’a pas ressenti cette ineffable

émotion devant un paysage magni-

fique ou une peinture éblouissante ?

Qui n’a pas tressailli devant la beauté créative d’une

construction extraordinaire ? Comment ne pas se sentir

transporté à la lecture d’un poème ou d’un texte boulever-

sant ? Et comment ne pas être ébloui à l’écoute d’une

phrase musicale qui nous emporte vers l’infini, avec un pré-

lude de Bach, devant le divin Mozart, le tendre Schubert et

tous ceux qui ont suivi ? La musique nous accompagne

dans les passages de la vie. Elle nous transporte vers des

instants de bonheur.

La musique est un langage universel. Comme les mots, elle

nous parle… et n’oublions pas la musicalité de ces mots.

Verlaine ne s’y était pas trompé lorsqu’il nous dit : « De la

musique avant toute chose Et pour cela préfère l’impair ».

Il saluait ici la poésie de Marceline Desbordes-Valmore qui

utilisait des vers impairs dans ses poèmes.

Les mots nous touchent, l’écriture nous parle ; tout cela

nous donne la vibration des sentiments que nous avons

envie de partager.

Le texte et la musique font bon ménage pour notre plus

grand bonheur. Depuis l’opéra jusqu’à la chanson, toutes

les formes d’union de ces deux mondes colorent le paysage

de nos vies. Les phrases qui se posent sur la mélodie for-

ment des images qui se gravent dans nos souvenirs. C’est

toute la magie de la chanson, grâce au mariage du texte

avec la musique, qui invente une intime et nouvelle expres-

sion.

La musique donne le mouvement et le texte la raison. Selon

la rythmique et le tempo choisi, la mélodie sera colorée,

triste ou joyeuse. Selon l’orchestration, il y aura une autre

profondeur qui peut sublimer un refrain qui paraît simple.

C’est sûr que beaucoup de chansons ont frôlé l’art, majeur

ou non, n’en déplaise à notre cher Gainsbourg qui a pour-

tant souvent atteint des sommets avec ses chansons. 

Les passages de La mémoire et la mer de Léo Ferré boule-

versent autant que More des Pink Floyd. Au bonheur, tout

est bon !

Pas de frontière non plus entre les genres musicaux, pas de

hiérarchie, que nous réservons aux grincheux et aux es-

thètes de l’art. La magie d’un refrain, d’un solo de guitare

ou d’un accord de piano, comme un sixième sens, permet

de graver dans la mémoire le souvenir qui ressurgira plus

tard, lors d’un autre moment de la vie. Parfois, le texte l’em-

porte sur la musique, parfois c’est la musique que l’on re-

tient davantage parce qu’elle est plus présente. Selon notre

état d’âme du moment, telle atmosphère nous convient, ou

plus douce ou plus vive. Mais qu’importe… si cette alchimie

est bonne, l’émotion est intacte.

« La musique c’est du bruit qui pense » nous disait le grand

Hugo… alors, faisons ce bruit ! Rimbaud tapait sur son

piano qu’il avait imposé à sa mère, comme pour rythmer sa
saison en enfer. Friedrich Nietzsche, qui pensait que « la

vie sans musique est tout simplement une erreur, une fa-

tigue, un exil », était un très grand pianiste…

« La musique est un cri qui vient de l’intérieur »… merci

Monsieur Lavilliers.

J’ai commencé la musique à 12 ans. J’avais économisé des

petites pièces et ma grand-mère avait largement contribué

à l’achat de ma première guitare. J’ai étudié la guitare clas-

sique pendant deux ans, mais très rapidement, le rigorisme

de l’enseignement classique prodigué par mon professeur

m’a dégoûté de la guitare que j’ai abandonnée, dans un dé-

sarroi total et pendant deux ans, pour la retrouver par mes

propres moyens à seize ans, grâce à des rencontres musi-

cales. Et je suis devenu autodidacte. Mes fuites vers la ville

de Londres que je raconte dans mon premier livre Rémia
ou l’Envers du Je, m’ont permis de me perfectionner avec

des musiciens anglais et j’ai joué dans des groupes, j’ai fait

des disques et des illustrations sonores pour des pièces de

théâtre depuis.

Et puis je me suis mis au piano. Je blues dans les bars, je

rock’n’roll dans les bistrots !

Une musique peut donner envie d’écrire des paroles. Alors

j’ai commencé à écrire des textes pour faire des chansons

sur des mélodies que j’avais composées. J’ai écrit, écrit, en-

core et encore. Et puis, j’ai eu besoin de raconter des his-

toires plus longues. Alors j’ai inventé des romans ; et je

continue, à faire de la musique et à écrire des livres.

Julie Jenner, que j’aime beaucoup, chante, joue de la mu-

sique et fait des chansons tout en continuant d’écrire des li-

vres aux éditions RIC. Comme elle, je suis musicien et au-

teur. La musique, pour nous c’est le partage ; faire de la

scène est un sublime plaisir. On joue à plusieurs, on dia-

logue avec les instruments. Peu importe la couleur de peau,

l’âge ou l’origine sociale, tu joues, tu partages.

L’écriture, c’est différent, c’est un travail personnel, soli-

taire. Ça se joue tout seul, devant ta page. Mais tu partages

avec tes lecteurs… alors c’est plus intimiste, mais les deux

nous donnent du bonheur.

Une drôle de guerre
avoir vingt ans en 1940

Dans mon dernier roman, Une
drôle de guerre, j’ai voulu par-

tager des moments forts de la

vie de mon père qui avait vingt

ans en 1940 quand il a été mo-

bilisé. Il fallait que je raconte la

vie extraordinaire et terrifiante

qu’il a supportée, prisonnier de

guerre, évadé trois fois, et en-

fermé dans ce camp de la mort

lente situé à la frontière de

l’Ukraine, dans le triangle de la

mort, le camp de la goutte
d’eau, de la mort lente… ce ter-

rible stalag 325, ce camp de re-

présailles, le camp de Rawa-

Ruska.

C’est une œuvre-vie. Comme un devoir de mémoire ; j’ai

écrit ce livre pour que le drame vécu par les prisonniers de

guerre, déportés, résistants, ne disparaisse pas dans les ou-

bliettes de l’Histoire.

Patrick Tardif
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Meurtres dans le milieu de l’édition & le retour du loup

J’ai découvert, j’ai lu, j’ai aimé.

Ces deux romans écrits à quatre mains par Patrick Lecointe et Laurent Rainaud se lisent comme

on écoute une symphonie. On y plonge doucement mais sûrement pour en ressortir la tête pleine

de réminiscences.

Au fil des pages du premier opus, la patience du détective Rick se voit malmenée par la rage

meurtrière de Félix Romier, un anti héros… presque attachant, il faut l’avouer. L’intrigue nous

emporte dans une traque haletante où les clins d’œil, savamment disséminés par les auteurs,

créent une atmosphère très immersive.

Le second opus nous embarque dans une intrigue plus introspective mais tout autant irrésisti-

ble. Les rebondissements finement orchestrés font avaler les chapitres (et les kilomètres) sans

s’en apercevoir. Là encore, suspense et obstacles inattendus rythment le roman et nous font es-

pérer que… C’est à vous de le découvrir.

Pour les amateurs d’un univers typiquement polar qui ne nous lâche pas une seconde.

Céline Féraud
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Zoom sur deux polars
par Laurent Rainaud

une histoire de rencontre

C’éTaiT au MOiS DE Mai 2021, jE PaRTiCiPaiS au SaLOn

Du LivRE DE SainT-LauREnT-Du-vaR POuR y

PRéSEnTER, l’éteRnité de l’attente, un ROMan PaRu

CHEz MOn éDiTEuR Du MOMEnT. SuR un STanD vOiSin,
un auTRE aCTEuR DE L’éDiTiOn, PaTRiCk LECOinTE

DES éDiTiOnS RiC, PRéSEnTaiT SES auTEuRS.

Un auteur est toujours en recherche d’un éditeur, qui

soit en mesure de distribuer correctement ses ou-

vrages, je n’y dérogeais pas. Ce premier contact fut dé-

cisif, dans les mois qui suivirent paraissait Mortel En-
grenage, le premier polar que j’avais écrit.

Les ventes atteignirent rapidement un tirage inespéré,

en même temps qu’une amitié se nouait entre nous. Ce

succès et la confiance qui régnait entre éditeur et au-

teur se renforça, au point que nous avons décidé

d’écrire ensemble un nouveau polar.

écrire à deux, fut pour moi, qui n’avais jamais tenté

l’expérience à la fois une épreuve et une immense

source de satisfaction. Comme l’écrit Patrick sur la

quatrième de couverture, « écrire à deux c’est entrer

dans une autre dimension ». Meurtres dans le milieu
de l’édition, rencontra un succès immédiat, qui eut

comme effet, inattendu de relancer d’une manière

spectaculaire, mystère de l’édition, les ventes de Mortel
Engrenage.

Le héros de Meurtres, Félix Romier, un tueur en série,

autre mystère, attira la sympathie des lecteurs qui ré-

clamèrent une suite. En 2024, Le retour du Loup,

exauça leurs souhaits et prend aujourd’hui, le même

chemin dans le cœur des lecteurs.

Succès des livres, amitié, étrange mélange qui conduit

parfois, sur des chemins inconnus, mais oh combien

enrichissants.

Laurent Rainaud 



écrits à quatre mains
et Patrick Lecointe

Préface présente
au début des deux polars

Mon époux se plaît souvent à le répéter : « Quoi que

l’on fasse, dans la vie, la patrouille nous rattrape », sa

façon à lui de dire que tôt ou tard viendra le jour où il

faudra rendre des comptes, endosser les conséquences

de ses agissements et en payer le prix !

Patrouille… de police ? Est-ce que ce sera le cas pour

le héros de ce roman policier très prenant ? Je vous in-

vite à le découvrir en parcourant les pages de ce livre,

qui vous feront voyager, tant à travers le monde qu’au

cœur des méandres sinueux du cerveau humain.

Vous profiterez ainsi d’un agréable moment de lecture,

aux couleurs de notre si jolie Côte d’Azur, teinté de

touches d’exotisme latino-américaines, avec pour toile

de fond une intrigue policière passionnante.

Florence Gavello
Commandant Divisionnaire

Fonctionnel. DDSP06

ACHETER EN LIGNE : editions-ric.fr (boutique en ligne).
LIVRES EN VENTE EN LIBRAIRIE 

OU MAISON DE LA PRESSE.
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Un simple revolver (un modèle rare de 1892

trouvé pendant la guerre d’Algérie avec

douilles non éjectables et silencieux fabriqué

maison) sera le partenaire idéal pour Félix Ro-

mier qui ne demandait qu’une reconnaissance

littéraire refusée arbitrairement. Cette arme

bouleversera à son insu le restant de ses jours

très comptés. Après avoir perdu sa femme et

sa petite fille, subi des violences dans sa jeu-

nesse, Félix Romier va devoir changer plu-

sieurs fois de noms et d’aspects physiques pour

se protéger. Le commissaire Mattei, le détec-

tive Monttana, la DGSE, Europol, et Interpol

auront tous du fil à retordre pour retrouver la

trace de ce tueur atypique et sanglant.

À travers ce récit en 2 tomes et écrit à quatre

mains, Félix Romier est devenu un tueur mal-

gré lui. Mais un tueur de sang-froid, un tueur

sans pitié et sans témoin lors de ses crimes. Il

rencontrera lors de ses périples continentaux,

Alejandro un appui amical mais suspicieux et

surtout Rizzo un truand version nitroglycérine

qui lui ouvrira peut-être les chemins de la li-

berté. Des femmes aussi, des conquêtes pour

le plaisir ou des amours ? De la Côte d’Azur à

la Creuse, de l’Italie à l’Amérique du Sud, les

planques du tueur ne sont jamais assez sûres

mais il évolue comme un loup prudent aux

dents acérées qui ne laisse que très peu de

chances à ses proies. Une quinzaine de per-

sonnes (pas moins !) seront abattues lors de

cette aventure singulière, une affaire judiciaire

encore plus forte que celle de Jacques Mesrine

à la fin des années soixante-dix, celle-là réelle.

Pages arrosées de proverbes judicieux et qui

sont appropriés à ce polar dézinguant. Ces

deux romans de fiction policière se lisent aisé-

ment mais emmènent le lecteur tambour bat-

tant à suivre les péripéties de cette histoire à

rebondissements. Vive le polar.

André Bulmé

Meurtres dans le milieu de l’édition & le retour du loup
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top ventes des éditions RIC

Mortel engrenage
arthur, la cigale

31 2

4

le Refuge
l’oeillet rouge

65

Meurtres dans 
le milieu de l’édition

le retour du loup

DépositaireDépositaire

du Canard du Canard 
RebelleRebelle

DépositaireDépositaire

du Canard du Canard 
RebelleRebelle

Partenaire 
du salon du livre 
de Cagnes-sur-Mer

Partenaire 
du salon du livre 
de Cagnes-sur-Mer

notre fleuriste préféré !



jE vaiS vOuS COnfiER

MOn PaRCOuRS. 
infORMaTiCiEnnE

DE MéTiER, 
jE ME CROyaiS

SCiEnTifiquE, 
anCRéE DanS La LOGiquE

ET LES CHiffRES. 
ET PuiS, un jOuR, 
TOuT a baSCuLé.

Une étincelle, quelques mots écrits, puis des chapitres…

un roman a vu le jour. Tenir entre mes mains le premier

exemplaire papier n’a pourtant pas suffi à me faire réa-

liser. Il m’a fallu écrire trois autres romans et un livre il-

lustré pour enfants pour accepter l’évidence et pouvoir

l’exprimer : je suis auteure.

Mais l’histoire ne s’est pas arrêtée là. En parallèle, et par

un étrange concours de circonstances, les mots se sont

transformés en mélodies, et des chansons ont vu le jour,

bien que je ne sois pas musicienne. Aujourd’hui, je par-

tage ce spectacle en piano-voix que nous jouons réguliè-

rement à Juan-les-Pins.

Et puis, un jour, une nouvelle révélation s’est imposée à

moi : les bienfaits que l’on peut offrir aux autres grâce à

l’énergie universelle, transmise par les mains. C’est ainsi

que je me suis formée, avec beaucoup d’humilité, pour

devenir thérapeute en magnétisme.

Tout au long de ce chemin, une question m’a tourmen-

tée : Dois-je choisir une seule voie, m’enfermer dans une

seule facette de moi-même ? Puis-je vraiment tout faire

en même temps ? La réponse à cette dernière question

est maintenant claire : OUI. Chaque activité que je nour-

ris enrichit l’autre. Elles se rejoignent toutes ensemble,

apportant quelque chose de précieux aux autres – lec-

teurs, spectateurs, clients – et à moi-même. Elles font

partie de ce que je suis, de ce que je deviens. Et plus je

m’y abandonne, plus tout cela paraît simple et évident.

Aujourd’hui, je ne suis plus seulement une scientifique,

je suis une artiste qui, à travers les mots, vous propose

des livres, des chansons, et des soins.

Mes livres sont publiés aux éditions RIC. Si vous sou-

haitez m’écrire, n’hésitez pas à leur adresser vos mots,

ils me les transmettront.

Avec toute ma sympathie,

Julie Jenner

Je pensais que je devais choisir…
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Life bloom academy

Plus d’informations sur le site :
www.lifebloomacademy.com

Contact :
christelle@lifebloomacademy.com

06 17 96 65 79 / 04 83 32 81 29

6 impasse des pommiers
06 800 Cagnes sur Mer
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Courrier international printemps 2025 :
Le CHOC RUSSIe-OCCIDent

La GuERRE D’ukRainE SE
TERMinE, au bOuT DE TROiS anS

D’un COnfLiT DE HauTE
inTEnSiTé quE L’On nE CROyaiT
PLuS REvOiR DanS nOTRE viEux

COnTinEnT EuROPéEn DEPuiS
La 2E GuERRE MOnDiaLE.

Aujourd’hui, alors que le brouillard
des passions se lève enfin et que se
dessinent, émergeant du terrain, les
dures réalités de la géopolitique,
l’heure est venue de mettre un peu
d’ordre dans notre vision des
choses. La désinformation des mé-
dias mainstream est à présent
beaucoup plus visible ; non seule-

ment la Russie n’est pas isolée mais elle est à la pointe du
mouvement des BRICS, qui regroupe avec les nations émer-
gentes l’essentiel des forces montantes de la planète, comme
on a pu le voir au récent sommet de Kazan des 22/24 octobre
2024 (auquel a participé le secrétaire général de l’ONU Antó-
nio Guterres). De plus les sanctions qui lui ont été infligées
l’ont obligée à substituer la production nationale aux impor-
tations et à se tourner vers de nouveaux partenaires commer-
ciaux (Chine et Inde notamment).
En réalité c’est surtout l’Europe qui souffre du choc en retour
de cette guerre absurde : l’axe économique florissant Paris-
Berlin-Moscou qui se construisait début 21e siècle a été cassé
avec le sabotage des gazoducs Nord Stream par les USA et le
démantèlement (politiquement décidé) des investissements
directs de l’UE sur le marché russe. Bruxelles aura ainsi mené
fort curieusement une politique favorable aux seuls intérêts
yankees (bêtise ou trahison) ?…

« Nous allons provoquer l’effondrement de l’économie
russe », avait déclaré Bruno Lemaire, ministre de l’économie
et Mozart de la Finance, le 1er mars 2022 sur France Info ;
« l’armée russe est une armée de pauvres types commandée
par des imbéciles » affirmait le général Yakovlev le 6 novem-
bre 2022 sur LCI ; « la Russie a perdu la guerre », prophétisait
Jean-François Colosimo (Public Sénat le 25/11/2022), etc.
Lorsque l’on fait le compte des comiques donnés comme de
grands experts par nos politiques ou nos médias mainstream,
la tête vous tourne et c’est là un des principaux aboutisse-
ments de cette guerre : les Français se rendent compte que
leurs dirigeants sont déconnectés de la réalité et que leurs
élites sont bien fatiguées !
Il faut dire que ce sont les simples citoyens qui n’arrivent plus
à se chauffer, voire qui ont des difficultés à s’alimenter, car
c’est surtout l’UE qui a pâti des sanctions : ils souffrent dans
leur chair des décisions ubuesques de leur président, un
homme brillant et doué d’une culture tellement moderne qu’il
ne distingue plus au sein de la « mondialisation heureuse »
la spécificité française puisqu’il a osé dire que la culture fran-
çaise n’existait pas, et qu’il ne possède apparemment, tout
comme Ursula von der Leyen, que de vagues notions en ma-
tière de marché du gaz, croyant pouvoir facilement s’appro-
visionner ailleurs qu’en Russie. Enfin, voulant envoyer nos
troupes combattre en Ukraine dans un conflit qui ne nous
concerne pas, il avait oublié que c’était lui qui avait mis l’ar-
mée française à la diète et qu’elle n’avait plus que quatre jours
de munitions devant elle…

Le New York Times a craché le morceau le 26/02/2024 : les
USA avaient préparé cette guerre d’Ukraine depuis longtemps
en installant 14 bases militaires après leur putsch du Maïdan
de 2014 pour armer et entraîner l’armée ukrainienne en vue
d’un affrontement futur avec la Russie. Quant aux garants
des accords de Minsk II : la chancelière Angela Merkel et le
président Hollande, ils ont avoué en décembre 2022 avoir
menti et signé ces accords non pour les voir appliqués mais
pour donner le temps à l’Ukraine de s’armer. Eh oui, la vérité
commence à se faire jour lentement… La soi-disant guerre

d’agression de Poutine était un piège américain : celui ima-
giné en 2019 par la Rand Corporation, qui conseille le Penta-
gone et qui sera mis en place par le président Joe Biden (spé-
cialiste de l’Ukraine sous les deux mandats Obama en tant
que vice-président). Il s’agit toujours de la vieille stratégie Zbi-
gniew Brzeziński définie dans Le Grand Échiquier de 1997
(les Yankees ont ceci d’adorable qu’ils font leurs coups tordus
en cachette mais ils préviennent à l’avance !). Il fallait donc
amener l’ours russe à sortir de sa tanière pour venir défendre
ses frères du Donbass et ainsi user ses forces dans une guerre
d’attrition qui finirait par un soulèvement populaire à Mos-
cou pour se débarrasser du « tyran »…
Ces rêveries sanguinaires proviennent de la folie des néocon-
servateurs, qui, arrivés au pouvoir avec GW Bush s’y sont
maintenus sous Barack Obama et Joe Biden, pratiquant le
double standard : JF Kennedy avait le droit de menacer
l’URSS de la guerre nucléaire si elle n’enlevait pas ses fusées
de Cuba en 1962, mais le Kremlin, lui, devait accepter la mise
en place en Ukraine d’ogives nucléaires à 4 minutes de vol de
Moscou ! Certes Poutine avait martelé en 2007 à la 43e Confé-
rence de Munich sur la Sécurité que les USA devaient mettre
un point d’arrêt à leur encerclement de la Russie par l’OTAN,
mais son pays était encore trop faible pour s’opposer carré-
ment aux états-Unis…
Et ces derniers découvrent aujourd’hui avec stupéfaction que
l’armée russe est la première du monde, que l’économie russe
est la 4e puissance mondiale et que le monde multipolaire qui
s’est mis en marche, les tient à distance en Asie, en Afrique,
en Amérique du Sud, au Moyen-Orient où l’Arabie saoudite
a rejoint les BRICS et commerce en yuan avec la Chine (elle
a vu avec la guerre d’Irak de 2003 contre Saddam Hussein,
leur ancien allié contre l’Iran, que la protection accordée par
les USA n’était que très relative).
Le monde émergent est resté sidéré du bellicisme enfantin
des démocrates américains prêts à risquer la 3e Guerre mon-
diale pour leur caprice d’une hégémonie yankee soi-disant
naturelle établie par la force : la Pax americana (Dieu veut
que l’Amérique dirige le monde) ; il a vu au contraire la sa-
gesse de la gouvernance russe à leur égard, la faiblesse du
complexe militaro-industriel de l’Occident incapable de sou-
tenir l’effort de guerre en Ukraine et la duplicité des mondia-
listes disant soutenir la défense des valeurs démocratiques en
apportant leur aide au régime policier de Kiev ; les BRICS al-
laient se détourner des fauteurs de guerre yankees, empê-
cheurs de développer le business en rond, et donneurs de le-
çons d’une arrogance néocoloniale dépassée.
Seule l’UE, encore hypnotisée depuis le début 20e par le dis-
cours charmeur de la Maison-Blanche (tel celui du serpent
Kaa dans Le Livre de la jungle et Sarkozy rejoindra le com-
mandement intégré de l’OTAN en 2009), allait poursuivre,
étant plus royaliste que le roi, le cap jusqu’au-boutiste des at-
lantistes les plus forcenés, incapables de comprendre que les
états-Unis les avaient grugés, leur avaient piqué leurs mar-
chés et se retiraient à présent du bourbier qu’ils avaient une
fois de plus créé par leur incapacité à comprendre les choses
et à accepter le monde, et qu’ils leur laissaient aimablement
la facture à régler…

Tous les commentateurs sérieux pointent aujourd’hui à
l’unisson ce rôle de grande bascule qu’aura joué la guerre
d’Ukraine entre l’ancien ordre hégémonique que les Améri-
cains avaient voulu mettre en route après l’implosion du
monde soviétique en 1991 et le nouvel Ordre multipolaire qui
se dessine à présent. Il apparaît clairement que la guerre qui
s’est fixée en Ukraine représente en réalité un affrontement
civilisationnel entre le monde anglosaxon et celui des mondes
non occidentaux de l’Eurasie, de la Chine, du sous-continent
indien de la Perse (Iran), etc. Mais plutôt que de voir là les
germes d’un affrontement futur on pourrait tout aussi bien
se réjouir de voir naître un équilibre certes fragile mais assis
sur des intérêts économiques, des coopérations technolo-
giques, des projets mondiaux permettant d’affronter les défis
de notre temps : lutte contre la pollution et le réchauffement
climatique, contre le narcotrafic, conquête spatiale, etc. Le
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Interview du professeur Kolessnikow, notre
spécialiste pour les questions géopolitiques

fossé creusé entre l’Europe et la Russie en particulier n’a rien
à voir avec les relations franco-germaniques après 1945 : il
ne s’agit pas de pays qui se seraient combattus mais d’anciens
amis, qui se sont trouvé séparés car embarqués un temps
dans une aventure menée par l’impérialisme des néoconser-
vateurs américains.

Paradoxalement d’ailleurs la victoire écrasante de Donald
Trump aux dernières élections présidentielles de novembre
2024 devrait refermer la folle parenthèse guerrière ouverte
avec GW Bush et terminée avec le départ de Joe Biden : les
états-Unis eux-mêmes retrouvent leurs esprits et leur génie
propre. Le vent idéologique nouveau qui souffle d’Amérique
va balayer les stupidités de la culture woke ; il fait déjà trem-

bler les médias et les milieux progressistes décadents. La cir-
culation des élites comme le disait Vilfredo Pareto c’est la
condition d’une démocratie vivante. Le combat politique
pour venir à bout des utopies de la bureaucratie bruxelloise
mortifère est déjà bien lancé : on voit partout la montée des
souverainistes et des patriotes, attachés à un monde de paix
et de prospérité. Bref la violence du choc Russie-Occident
devrait paradoxalement permettre d’envisager une reprise
assez rapide des relations politico-diplomatiques, commer-
ciales, culturelles et touristiques entre les deux mondes.

Sergueï Kolessnikow 
le 9 janvier 2025

né à PaRiS En 1950 SERGuEï kOLESSnikOw EST aGRéGé DE
SCiEnCES éCOnOMiquES ET SOCiaLES. aux éDiTiOnS RiC nOuS

LE COnnaiSSOnS SOuS DE nOMbREuSES CaSquETTES : COnféREn-
CiER, ESSayiSTE ET ROManCiER, ET biEn SûR iL TiEnT auSSi La

RubRiquE COuRRiER inTERnaTiOnaL Du CanaRD REbELLE.
iL SORT aujOuRD’Hui le ChOC Russie-OCCident aPRèS avOiR
PubLié aux éDiTiOnS RiC DEux OuvRaGES DE GéOPOLiTiquE,

dans la tête de l’OnCle saM En 2023 ET les bRiCs 
nOuVeaux MaîtRes du MOnde ? En 2024. C’EST SuR L’EnSEMbLE

DE CETTE TRiLOGiE quE nOuS vOuLOnS L’inTERROGER.

Le Canard Rebelle : bonjour sergueï, alors toujours la géopo-
litique ?
Sergueï Kolessnikow : Bonjour, oui cette passion c’est une his-
toire qui remonte assez loin. J’avais déjà publié pas mal d’ana-
lyses et de réflexions diverses pour lancer le site des éditions RIC.
Depuis trois ans je publie mensuellement grâce à l’excellente Vip-
Radio Online de notre ami Jérôme Benoît des bulletins plus spé-
cialement géopolitiques et consacrés surtout à la guerre
d’Ukraine. En mars dernier c’était déjà le N° 35 !

LCR : Pouvez-vous nous faire une présentation rapide de vos
deux précédents ouvrages !
SK : Bien sûr ! Dans la tête de l’Oncle Sam reprend le virage en
matière de politique étrangère pris par les USA depuis l’arrivée
au pouvoir des néoconservateurs. Non seulement GW Bush, qui
va lancer la guerre d’Irak de 2003, mais déjà le tournant pris par
Bill Clinton vers 1994 pour transformer l’OTAN en organisme
agressif afin de dominer le monde. Ce qui est fou c’est qu’il ne
s’agit pas d’une question de Républicains ou Démocrates, mais
d’un courant idéologique particulier qui va traverser les prési-
dences Obama et Biden (et à vrai dire même Trump dans son
premier mandat finit par armer Kiev). À l’époque de Bush (fils),
c’est surtout l’ère des révolutions de couleur organisées par la
CIA dans les anciens pays de l’Est que je mets en lumière, comme
la révolution Orange de 2004 à Kiev, car elles sont mal connues ;
puis pour Obama je décris son rôle capital dans la transforma-
tion des événements du Maïdan en 2014 en révolution politique
avec ses relais néonazis du Pravy Sektor et de Svoboda. Là en-
core ce sont des choses que taisent nos médias mainstream, qui
insistent sur la disparition politique des néonazis dès les législa-
tives d’octobre mais cachent leur maintien comme ministres aux
postes clés du pouvoir ! D’ailleurs la politique d’apartheid anti-
russe de Kiev sera la leur, d’où la guerre civile. Tout cela est par-
faitement logique… Bref ce livre est un excellent aide-mémoire,
comme un dictionnaire qui met en place l’évolution des faits his-
toriques. Je suis désolé de devoir dire qu’il n’a pas d’équivalent
sur le marché, non pas qu’il soit génial mais tout simplement
parce qu’il ouvre des secrets bien gardés !

LCR : OK ! et le livre concernant les bRiCs ?
SK : Eh bien c’est le fait de suivre l’actualité, d’y réfléchir et de
m’informer sans arrêt auprès de bons auteurs tels J. Baud, P.
Conesa, X. Moreau, etc., (il y en a tout de même pas mal), qui a
fini par m’amener naturellement en quelque sorte à comprendre
que le monde était en train de changer radicalement. Ayant une
culture de l’histoire longue des faits économiques que j’avais en-
seignée à l’Université, j’ai été interloqué de voir les stupidités mé-
diatiques dont nous abreuvaient dans les médias des journalistes
sans culture, et même au sujet de la guerre, nombre de généraux,
faisant figure il faut bien le dire hélas de comiques troupiers.
C’est la lecture de l’ouvrage déjà ancien (il date de 2015) de Guy
Mettan Russie-Occident une guerre de mille ans, qui m’a fait

toucher du doigt l’importance de la fabrique de la propagande
(ce que j’ai appelé « la machine à mentir ») dans le phénomène
de la russophobie contemporaine, notamment de la part des
Fondations US qui n’ont que les mots de paix et de démocratie
à la bouche, mais sont financées par le lobby des armes. C’est du
travail de pro et hélas nos élites s’y laissent prendre ! En fait les
BRICS (ou pays émergents), qui eux ont eu à souffrir de la do-
mination méprisante des états-Unis sont plus lucides. Ils ont
grandi sans même que nous y prenions garde et représentent au-
jourd’hui la moitié des habitants de la planète, 60 % de la pro-
duction industrielle mondiale, ils ont largement dépassé le PIB
du G7, comptent deux des cinq membres permanents du Conseil
de sécurité de l’ONU (la Russie et la Chine, toutes deux puis-
sances nucléaires) et organisent une coopération économique
pacifique dans ce club où l’on fait la queue pour y accéder. En
fait après cinq siècles de domination (depuis Christophe Co-
lomb) l’Occident tire sa révérence, les USA redeviennent une
puissance régionale et leur dollar une monnaie parmi d’autres.
« Eppure si muove » (« Et pourtant elle tourne ») dirait au-
jourd’hui Galilée face à notre tribunal médiatique politcorrect,
qui pense que son jugement a valeur universelle !

LCR : eh bien, c’est vrai que celui-là de livre, on en a pas mal
entendu parler, mais toujours par la bande en quelque sorte ?!
SK : Oui, j’ai pu le présenter entre autres à Sud Radio chez
André Bercoff, qui m’a consacré une heure d’interview et s’est
montré très élogieux, ce qui a déclenché un phénomène de no-
toriété et des commandes de toute la France. Là encore, je ne di-
rais pas que le livre est fantastique, mais, même si c’est incroya-
ble, je suis le seul à avoir écrit sur le sujet ! Et j’ai vaguement
l’impression que pour le 3e : Le choc Russie-Occident, ce sera en-
core une fois la même chose…

LCR : Comment ça : que voulez-vous dire ?
SK : Eh bien je prends dans cet ouvrage un recul suffisant pour
comprendre comment la crise de la société de consommation
dans nos sociétés occidentales et l’impasse de la planification
centralisée en URSS se sont conjuguées pour faire naître le néo
conservatisme US, l’atlantisme européen, la réémergence de la
Russie avec Poutine (le De Gaulle russe) et transformer les rela-
tions internationales de manière inattendue. Bref j’apporte un
double éclairage : à la fois économique (c’est tout de même ma
spécialité professionnelle) et géopolitique, et cela me semble ab-
solument nécessaire. Comme toujours je demeure insatisfait,
mais enfin au lecteur de me juger !
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Soleil Blanc de Lise muscat :
une romance dystopique

SALoN DU LIVRe

jE SuiS PaSSiOnnéE DE LECTuRE ET DE MuSiquE DEPuiS MOn PLuS jEunE âGE.

J’ai fait des études d’Histoire à l’université de La Sorbonne et de Piano à l’école Normale de

Musique de Paris.

J’écris depuis toujours, c’est une passion, un besoin de coucher sur le papier toutes les his-

toires que j’ai dans la tête. Mais je n’ai jamais concrétisé aucun de mes projets. Pourtant, il y

a un peu plus d’un an, en admirant l’un des fabuleux couchers de soleil de notre belle région,

je me suis demandé quel genre de vie serait la nôtre si nous en étions privés. C’est à cet instant

que Soleil Blanc a vu le jour dans mon esprit.

RéSuME LivRE i : Après un grand bouleversement climatique qui a exterminé une partie de

l’humanité, les survivants se sont réfugiés aux pôles, seuls endroits viables du monde. Le soleil,

qui a brûlé toutes les terres du centre de la planète, est soit omniprésent dans le ciel et mortel à

certaines heures de la journée, soit invisible, livrant les hommes à l’obscurité absolue. Les resca-

pés de cet exode ont construit un nouveau monde dans lequel ils ne sont pas tous arrivés : Pangée.

Cette terre se cache derrière une frontière solide sur laquelle ils ont érigé un mur, interdisant son

accès à tous ceux qui sont à l’extérieur.

Aidan revient de cette frontière qu'il a défendue pendant cinq ans pour découvrir que la vie a

changé durant son absence et que ceux qu'il a laissés ont grandi. Il devra lutter pour résister à

l'attirance qu'il éprouve pour Nina, avec qui il a été élevé mais qui est éprise de son jeune frère

Nathan. Cependant, ce dernier est en danger, victime de vieilles rancunes et de l’oppression d’une

société inégalitaire. C’est ensemble, et en tentant de résister à tout ce qui les rapproche irrésisti-

blement, qu’ils devront essayer de sauver Nathan. Bravant un monde sans pitié et injuste, ils lut-

teront pour des combats qui les dépassent mais qui les emmèneront au bout d’eux-mêmes…

Jean-Philippe FIGHIeRA : un auteur
amoureux de la région niçoise

né En 1948 RuE SéGuRanE au PiED Du CHâTEau, iL fiT L’ESSEnTiEL DE SES éTuDES PRiMaiRES

ET SECOnDaiRES au LyCéE MaSSéna. La TOuTE jEunE univERSiTé DE niCE Lui PERMiT

DE S’EnGaGER DanS La vOiE Du PROfESSORaT D’HiSTOiRE GéOGRaPHiE qui Lui vaLuT Cinq anS

à La fROnTièRE bELGE (à HiRSOn).

Revenu à Nice (lycée des Eucalyptus de 1978 à 1992, puis lycée Masséna de 1992 à 2009), il se

lança dans des études d’Histoire locale sous la houlette de son père le célèbre conservateur du

Musée Masséna Charles-Alexandre. Disciple d’André Compan qui le poussa vers l’enseignement

du Nissart, il dispensa ses cours dans les deux lycées cités et fut chargé de cours à l’UER Civi-

lisations puis à la Faculté des Lettres de Nice.

Membre de l’Academia Nissarda, mestre d’Obra du Felibrige, il est depuis 2012 Cabiscou de l’Escola de Bellanda,

la plus ancienne association du Comté (1880). Il est également le traducteur en nissart de certaines œuvres de

Christian Maria le célèbre auteur de polars niçois.

Principales publications :
. L’Évangile de Saint Jean en nissart

. Au fil du Paillon de Contes : oliviers et moulins (avec Georges Véran)

. Sur les rives du Paillon de l’Escarène : oliviers et moulins à huile (avec Georges Véran)

. Étude autour de 10 lettres de soldats de Bendéjun durant la guerre de 1870-71 (avec Geneviève Léandri)

. Apologie de Catherine Ségurane



Compte rendu de l’OGC-nice fin 
de saison 2024-2025

unE nOuvELLE SaiSOn, 
unE énièME avEnTuRE POuR

nOTRE CLub biEn aiMé LORS

DE CET ExERCiCE 2024-2025.
ET un nOuvEL EnTRaînEuR

DE SuRCROîT. aPRèS viEiRa,
uRSEa, GaLTiER, LE RETOuR

DE LuCiEn favRE, DiGaRD,
faRiOLi, C’EST au TOuR DE

fRanCk HaiSE DE S’ESSayER

à La SaLaDE niçOiSE.

7 entraîneurs en 6 saisons sous l’ère ineos ! Autant

dire que pour la stabilité, il faudra encore attendre. Mais

le paradoxe dans ces changements, c’est que nos aiglons

jouent maintenant plus souvent la Coupe d’Europe.

Dans le top 9 en championnat depuis 10 saisons consé-

cutives et une onzième est en cours. Un début de saison

chaotique causé par de nombreuses blessures, l’ancien

entraîneur lensois Franck Haise a dû composer, aligner

des jeunes du centre de formation encadrés par

quelques titulaires rescapés. Conséquences : l’Europa

League ratée (3 points en 8 matchs !), une désillusion en

8e de Coupe de France face à un club de 4e division (dé-

faite 2-1). 

Mais une reprise de ses troupes avec des retours impor-

tants de joueurs clés va permettre au coach de faire pro-

gresser son équipe au classement jusqu’à se trouver sur

le podium. Une attaque prolifique (49 buts en 25

matchs), ce n’était plus arrivé depuis 1978 !

Oui le jeu est plus fluide, aéré, les joueurs se trouvent

mieux sur le terrain mais reste une efficacité de tueur

devant le but à performer. Gageons que cette saison se

termine bien, voire plus. Le succès, s’il est atteint, per-

mettrait de voir l’horizon plus sereinement, de conserver

les meilleurs joueurs et garder la confiance du proprié-

taire Ineos qui ces derniers mois faisait craindre un dé-

part imminent. J’ose croire que la firme anglaise sera

sensible aux progrès du club, que les hommes mis en

place prennent petit à petit leur marque, que le sérieux

plane sur cette institution qu’est devenu l’OGC-Nice, un

club familial atypique, représentant la ville lumière de

la Côte d’Azur.

La compétition est rude pour tout le monde, les échecs

doivent être surmontés avec de la solidarité. La rési-

lience et l’abnégation sont toujours récompensées pour

les joueurs dévoués au club. Nous supporters avons un

amour inconditionnel pour le Gym, pour ses aiglons.

Nous sommes attristés quand la défaite se présente mais

heureux comme des fous quand la victoire éclate comme

un boulet de canon. Souhaitons dans l’Allianz Riviera

que le son de ce dernier résonne des centaines de fois,

et aussi partout dans d’autres stades ! 

vive le Gym éternel !

André Bulmé

Le site des éditions RiC vient 
de se refaire une beauté !

Venez découvrir les 130 ouvrages 
du catalogue ainsi que 

tous les auteurs sur :

www.editions-ric.fr

Patrick Lecointe et Vladimir Fédorovski 
au Salon Histoire de Villeneuve-Loubet 2024.

Une nouvelle rubrique histoire 
dans le prochain numéro du Canard Rebelle.
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Du sexe des anges au genre des mots

81 bis Avenue de la Gare
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iL EST TOujOuRS DéRanGEanT DE DéCOuvRiR

DanS un TExTE DES MOTS DOnT LE SEnS

Ou L’ORTHOGRaPHE vOuS DéSaRçOnnEnT. 
C’EST LE CaS En PaRTiCuLiER DES TERMES iSSuS

DE La PRéTEnDuE MoDeRNISAtIoN De LA LANGUe, 
DE L’ÉCRItURe INCLUSIVe Ou D’auTRES PRaTiquES

TELLES quE La MoDIFICAtIoN DU GeNRe

DES SubSTanTifS.

La manifestation de ce type d’anomalies dérange souvent

la compréhension du lecteur, et parfois déclenche un as-

pect rebutant à la poursuite de la lecture, au même titre

que la prolifération de fautes d’orthographe ou de typo-

graphie à telle enseigne qu’après quelques pages, exas-

péré par la mauvaise qualité de l’ouvrage, je ferme le

livre et je renonce à le terminer.

Prenons une série d’exemples de ces fautes, maladresses,

barbarismes ou impropriétés.

• Genre et féminisation :
Peut-on écrire La médecin alors que le mot médecin est

masculin ? Ou bien encore la docteure alors que le

terme de docteur est un grade universitaire consécutif à

l’obtention d’un doctorat sanctionné par une thèse ; ce

n’est pas un métier.

écrivaine, autrice, auteure ? Dans la féminisation des

fonctions la plus grande fantaisie règne. Je renvoie sur

ce point à une excellente communication de Jean-Fran-

çois Revel, écrivain et académicien qui rappelait :

« Il n’existe pas en français de genre neutre comme en
possèdent le grec, le latin et l’allemand. D’où ce résultat
que, chez nous, quantité de noms, de fonctions, métiers
et titres, sémantiquement neutres, sont grammaticale-
ment féminins ou masculins.
Leur genre n’a rien à voir avec le sexe de la personne
qu’ils concernent, laquelle peut être un homme. Homme,
d’ailleurs, s’emploie tantôt en valeur neutre, quand il si-
gnifie l’espèce humaine, tantôt en valeur masculine
quand il désigne le mâle. Confondre les deux, relève
d’une incompétence qui condamne à l’embrouillamini
sur la féminisation du vocabulaire ».

Il ne viendrait à l’idée de quiconque de nommer un sen-
tinel ou un estafet au prétexte que le poste est tenu par

un soldat, qui d’ailleurs pourrait être une soldate. Mau-

rice Druon, autre académicien, proposait ironiquement

que les femmes exerçant la fonction de sapeur-pompier

soient dénommées des sapeuses-pompières !

• Confusion du genre et du sexe :
Le genre est grammatical alors que le sexe est biolo-
gique. Le changement de genre ne fait pas changer de

sexe alors que de nombreuses personnes confondent les

deux. Prenons un exemple tiré de nos anciennes leçons

de sciences naturelles à propos des fleurs : l’étamine

(genre féminin) est l’organe mâle, alors que le pistil

(genre masculin) est l’organe femelle. Où est la logique ?

Il n’y en a pas.

Que se passe-t-il dans une autre langue ? En allemand,

le Soleil (masculin) se dit die Sonne (féminin), la Lune
(féminin) s’écrit der Mond (masculin). En réalité ce sont

les mots qui ont un genre pas les astres, qui, de toute

façon ne sont pas sexués… comme les anges !

• impropriétés :
Cessez d’utiliser celles et ceux ou toutes et tous qui ja-

lonnent les discours de nos hommes politiques qui pen-

sent faire moderne au prétexte d’égalité entre hommes

et femmes !

Le pire étant l’écriture inclusive qui ne peut ni se lire à

haute voix ni s’enseigner. De toute façon elle a été inter-

dite.

Au-delà de ces dérives purement linguistiques on trouve

toute une série d’incongruités telles que l’emploi abusif

de la préposition SUR :

- Où habitez-vous ? Sur Paris, (au lieu de à Paris),

- Je vais sur Marseille, (au lieu vers ou à Marseille).

Je ne savais pas que l’on pouvait habiter au-dessus d’une

ville !

Quant aux expressions pléonastiques, on ne les compte

plus : du au jour d’aujourd’hui ou bien du bip sonore,

comme si un bip pouvait être silencieux ou bien un tri
sélectif comme s’il existait un tri qui ne ferait pas de sé-

lection !

De grâce, chers auteurs, respectez la langue classique qui

permettra à vos écrits de passer l’épreuve des ans et peut-

être aussi assurer le succès de la lecture par des étran-

gers ; sans compter l’épreuve pour un traducteur de res-

tituer la pensée qu’un auteur maladroit aurait mal écrite.

Jean Beaudoin
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Samedi 17 mai 2025 :
Salon du livre de Roquefort-les-Pins.

Samedi 24 mai 2025 :
11e Salon du livre de Cagnes-sur-Mer

(place De Gaulle de 9h30 à 18h). 
Les éditions RIC et PIXYGRAPH 

présenteront leurs nouveautés 
dédicacées par leurs auteurs.

Les 30, 31 mai et 1er juin 2025 : 
Salon du livre de Nice.

Les 14 et 15 juin 2025 : 
Salon du livre de Vence.

Du 03 au 05 octobre 2025 : 
Salon du livre de Mouans-Sartoux.

Les 11 et 12 octobre 2025 : 
Salon du polar de Saint-Laurent-du-Var.

Du 17 au 19 octobre 2025 : 
Salon du livre d’Histoire 

de Villeneuve-Loubet.

Les 15 et 16 novembre 2025 : 
Salon du livre de La Ciotat.

Les 29 et 30 novembre 2025 : 
Salon du livre de Roquebrune-Cap-Martin.

Rendez-vous 
à ne pas manquer !

Rick Monttana s’approche du gaRage de la gaRe du centre-ville à Cagnes-sur-Mer.

Philippe et fati, les deux responsables lui font signe pour l’inviter à prendre un café.

Il est vrai qu’ils forment une équipe sympathique, très professionnelle et à l’écoute de leurs
clients – à souligner, car rare de nos jours !

C’est pour cette raison que Rick leur a acheté un véhicule,
sachant que le suivi serait assuré.

Après le café, fati rejoint le local tôlerie peinture 
et Philippe répond au téléphone.

Satisfait de ce court entretien, par curiosité Rick jette un œil 
sur les véhicules d’occasion à la vente. 

Tiens ! Une Clio a des chances d’intéresser son fils…

une équipe très sympathique et professionnelle à votre écoute.

Garage de la gare
81 bis Avenue de la Gare 06800 CAGNES sur MER

09 83 05 75 23
garage.delagare@hotmail.com

Garage de la Gare : un service 
personnalisé et professionnel !

DépositaireDépositaire

du Canard du Canard 
RebelleRebelle

DépositaireDépositaire

du Canard du Canard 
RebelleRebelle



nouveautés aux éditions 


